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2 ESPACE-RÉGIONS

LA CHAUX-D’ABEL La manifestation initiée par François Vorpe a fait le bonheur des enfants et de leurs parents

Festival de vents favorables!
BLAISE DROZ

Dimanche après-midi, sous un
soleil du plus bel effet, François
Vorpe tirait un premier bilan de
son magistral Festival du Vent.
«Pour les très nombreux enfants
présents sur le site de la Chaux-
d’Abel, cela a été une réussite to-
tale!» Comment le contredire,
pendant trois jours, les juniors
ont galopé en tous sens d’un ter-
rain de jeu à l’autre et ont vécu
desmomentsmagiques. Infatiga-
bles, lespluspetits sautaientdans
le château gonflable, s’instal-
laient à s’en faire tourner la tête
sur le carrousel, s’offraient des
tours en poney gratuits ou tout
simplement couraient en tous
sens. Quel parent se souvient-il
d’une pareille fête offerte avec
tant de générosité à ses rejetons?
On ne le dira jamais assez, der-

rière ce grand raout, François
Vorpe est l’homme-orchestre et
le généreux planificateur d’un
festival totalement novateur et
hors norme. S’il était forcément
encore impossible de dresser un
bilan chiffré hier, le croque-mort
de Tavannes assurait déjà que
«même en cas de déficit, les fonda-
tions ELA et Theodora touche-
raient une récompense financière
pour leur participation et bien en-
tenduaussipour leur travail inlassa-
ble en faveur d’enfantsmalades».
Mais, l’instigateurdu festivaldu

Vent n’était pas trop d’humeur à
parlerd’argentdimanche. Ilpréfé-
rait se réjouir de l’enthousiasme
général. L’envol des mongolfiè-
res, bien que souvent perturbé
par une brise incompatible avec
le vol d’aéronefs à air chaud, a été
possible samedi et dimanche en
début de matinée et le spectacle
offert a été grandiose. Tout au
long de ces deux journées, les
vols en hélicoptères se sont suc-

cédé pour autant de baptêmes de
l’air très prisés des visiteurs.
Christian Moullec, l’homme

qui vole avec les oiseaux a subju-
gué l’assistance avec son ULM et
ses huit oies lorsqu’il a survolé la
place de fête «en formation par-
faite dignede lapatrouille suisse»a
dit le speaker de service. Du
coup, des voix se sont élevées
dans l’assistance pour proposer
que cette escadrille soit engagée
en remplacement des très con-
testés Grippen. Des propos qui
bien sûr n’engagent que leurs au-
teurs! Quoi qu’il en soit, ceux-ci
ont vite été interrompus par l’ar-
rivée au galop des 28 fantassins
de Jacob Geiser. On veut parler
bien sûr des ânes de la Chaux-

d’Abel qui ont offert sur leurs ter-
res un spectacle subjuguant.
Leur propriétaire ne manque

pas une occasion de montrer et
dire combien ses protégés sont
des animaux fascinants, affec-
tueux et intelligents. Aux maris
tourmentés, il assure: «Si votre
épouse vous traite d’âne, soyez-en
fier. Il s’agit d’un compliment!»
Samedi, entre les diverses ma-

nifestations, un débat a été mis
sur pied afin de parler des éner-
gies renouvelables et de leur
avancée dans les trois cantons
qui se touchent presque à La
Chaux-d’Abel.
Elisabeth Baume-Schneider,

représentante du Jura a dit com-
bien l’énergie éolienne est inté-
ressante, combien même elle
suscite un débat citoyen vif aux
Franches-Montagnes. Faisant le

bilan intermédiaire de chacune
despistes suiviesdans le Jura, elle
a aussi évoqué un projet de géo-
thermie profonde dans le syncli-
nal de Delémont, dont on est en
droit d’attendre beaucoup.
Philippe Perrenoud a bien sûr

rappelé qu’à Berne le débat prin-
cipal tourne autour de l’arrêt de
la centrale nucléaire de Mühle-
berg. Il n’a pasmanqué de glisser
à l’oreille de Jean-Pierre Graber,
modérateur du débat, combien il
regrette que la droite ait tant frei-
né l’évolution des énergies re-
nouvelables. Quant au Neuchâ-
telois Claude Nicatti, il a pris le
train en marche et rappelé que
l’humanité consomme annuelle-
ment une fois et demie les res-

sources produites sur terre. A
puiser ainsi dans le capital plutôt
que de nous contenter de l’inté-
rêt, on vadans lemur et unchan-
gement de cap est impératif.
Trois autres intervenants,Walter
Schmied (pour l’éolien) Pascal
Schaer (pour le solaire) et Mar-
tial Voumard (pour la préserva-
tion du paysage contre l’éolien)
ont rapidement croisé le fer
avant que l’assistance ne reparte
poursuivre la fête sur les empla-
cements extérieurs augrandcha-
piteau.�

Les lanceurs de drapeaux ont été l’une des innombrables attractions proposées lors du premier Festival du Vent de La Chaux-d’Abel. A l’occasion du débat sur les énergies renouvelables,
Walter Schmied (à gauche) est venu en coup de vent parler d’éoliennes, alors que Pascal Schaer a été longuement présent pour évoquer le soleil et sa générosité. BLAISE DROZ

A l’heure de refermer le pou-
lailler, l’atmosphère était au
beau fixe dimanche soir du côté
de Saignelégier. Avec, comme il
y a deux ans, près de 28000 visi-
teurs, la 25e édition du Marché
Bio aura cartonné.
Mis sur patte selon la tradition

par Bio Jura, cet épisode 2012
était placé sous le thème «Poule
ou coq». Un sujet qui avait de
quoi titiller l’inspiration jusque
dans ses plus fabuleux caprices.
Sur l’aire de laHalle dumarché-
concours, transformée pour
l’événement en lieu de délices,
ils étaient cette année quelque
65 producteurs et maraîchers
Bio ainsi qu’une trentaine d’as-
sociations et autres magasins de
produits écologiques à piquer la
curiosité du pèlerin. A leurs cô-
tés, plus de 25 artisans profes-
sionnels proposaient leurs œu-
vres originales.

Un monde à part
Rythmant sans précision ici et

là de son chant enroué le fil du
temps, le coq et ses pairs ré-
gnaient donc en maître sur la
place.

Décliné comme ses poulettes
et leur progéniture d’œuf en
toutes matières et toutes nuan-
ces, la décoration de l’espace est
un régal pour les yeux.
Et dans cet univers bien parti-

culier, où le délicat jupon de
dentelle n’hésite pas à protéger
ces grosses chaussettes de laine
rayées, où sans prétention le

chapeau feutré de vert flirte
avec la coupe rasta ou le gilet de
peau demouton, l’ambiance est
cool. La musique celtique est
douce, les spectacles sont étran-
gesmais plaisants.
Moment de partage ou simple

temps de méditation ou de re-
pos, autour du grand feu de
bois, l’instant semble privilégié.

Peace and love qui peut, durant
deux jours, dans le chef-lieu
franc-montagnard, on se croi-
rait revenuà l’èrede l’âge tendre
et des têtes de bois. Pour peu,
dans celle tant aimée, de la pe-
titemaison dans la prairie.
«C’est le temps que j’ai perdu

pour ma rose, qui fait ma rose si
importante!» disait le Petit

Prince. Et si sur les étales du
plus grand marché bio de
Suisse, les prix s’envolent pa-
reillement, c’est aussi le temps
que les producteurs ont investi
pour leurs créations qui fera la
différence. A l’heure où la
poule aux œufs d’or n’a plus la
cote, quelques musards glous-
saient tout de même devant ce

pain d’épeautre et de fruits du
coinde400gr, vendu9 fr. Petite
interrogation aussi pour ce
mini-pot de gelée de framboi-
ses à 6 fr. Mais au final, organi-
sateurs, marchands, clients ou
simples spectateurs, tous y au-
ront trouvé leur compte. Et les
poussins, leur bonheur. �
ROSE-MARY VOIBLET

Les enfants ont pu approcher de nombreux animaux. S. GERBER

SAIGNELÉGIER Près de 28 000 personnes se sont pressées au portail du 25e Marché Bio qui a encore une fois cartonné

Un cocorico de fierté s’impose sur toute la basse-cour

Pour tous les goûts, mais rien que du bio! ROSE-MARY VOIBLET

www.journaldujura.ch
Découvrez sur notre site une galerie photos
sur le Festival des vents

●«Même en
cas de déficit,
les fondations
Ela et Théodora
toucheront une
récompense.»
FRANÇOIS VORPE
ORGANISATEUR

Un petit vendeur déjà très motivé. ROSE-MARY VOIBLET


